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iTiissir à passer lu harre par do gros Icmps, dînant Icsquols les

clialonprs ciiropronncs périraient prcsfpie inôvitahlemont.

lue (ois cnlrôs dans lo flonvt', les hàtimcnis le remontent pen-
dant cinq lieues, et viennent prendre lenr nionillage à quelques
toises de la rive gauche, jnès d'un mât de pavillon sur lequel

flollent les couleurs hrilanniqiies.

Tne eliétive haraqtie en planches, avec un hangar et un petit

champ de jjonunes de terre situé au bord du rivage constituent

ce (pie les Anglais nomment pcmipeusement le fort George, et les

Américains la ville d'Astoria! Celte demeure isolée, hàtie sur un
petit plateau de prairie, est hahilée par un seul homme, M. Bur-
ney, agent de la Compagnie d'Hiidson, qui y réside avec sa fa-

mille, et l'on monde de ce point la place où s'élevait autrefois le

fort d'Astoria, dont tout vestige a disparu. A peu de distance, l'on

aperçoit des forêts de pins monstrueux. X'ous en avons mesuré
nn, couché par terre, et qui n'avait pas moins de qualre-vin'jt-

deux mètres de longueur, ti'-^ze ou quatorze nièlres de circonfé-

rence près de sa hase, et trois à quatre pieds de diamèlre près

de son extrémité. Ces arhies, qui sont assurément les plus hauts
du monde, atteignent toujours trois cents pieds, et garnissent
presque toute la côte de ce magniflcpie territoire.

La recherche du passage du nord-ouest, c'est-.ï-dire la com-
munication par le nord entre les deux grands Océans, qui avait

appelé ralleiition des voyageurs depuis la découverte de l'A-

mérique, était encore, à la (in du dix-huitième siècle, un sujet

d'éludé pour les marins espagnols. Ceux d'entre eux qui navi-
guai.'iit à cette époqin- an nord de la Californie .sou|)çomiaient

l'existence d'un passage conduisant de la mer du Sud à l'Océan
Atlantique, qu'un p!' -le, Juan de Fuca , avait, dit-on, découvert
en ir)!>i>, vers le W parallèle. Voulant éciaircir ces doutes, le

capitaine lAlartinez, qui commandait en 178!) l'étahli.s.sement es-
pagnol de \oiilka, (it faire dans ce hiit plusieurs expéditions;
elles servireiil à prouver que le préleiidii passage trouvé par Kir-a

n'élail autre (piun iininen,se détroit Coriné par les siiuKhilè,, du
<oiiliiieiit («t par la grande ile de Oiiadra et \'aii.Coiiver. don! la


